
Plusieurs autres dioceses ont mes ont compris qu'ils sont exploi-
egalement fait don de leurs terres tes, ils ne l'oublient plus. .),›
pour y entreprendre la reforme
agraire. D'autres eveques, au con-
traire, ont garde leurs proprietes
afin de ne pas conduire leur diocese
A la faillite, disent-ils, et l'Eglise en
Equateur est encore detentrice
d'immenses domaines.
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partir de ces arguments que partout les reformes
agraires ont ate empechees, ajournees ou art-616es.

• Maintenir le statu quo
Ce qui est en jeu, dans les reformes agraires,

c'est la mise en place d'un systerne economique
qui permette d'assurer les bases d'une vie decent°
au plus grand nombre possible de families pay-
sannes. Et l'Amerique latine, malgre une urbanisa-
tion acceleree, due precisement aux mauvaises
conditions de vie a la campagne, est encore un
continent a majorite rurale. Mais la reforme agraire
heurte tous les interets des classes dirigeantes :
interets economiques, mais aussi interets politiques.
Car la masse des paysans pauvres, sans bases
materielles de resistance, mais aussi analphabetes,
est, soit ecartee de la vie politique, soit habile-
ment manceuvree pour rester au service des inte-
rets de la classe possedante. Reservoir de main-
d'ceuvre a bon marche, reservoir suss' de pions
pour un jeu politique truque, la petite paysannerie
pauvre est indispensable au maintien du statu quo.

Le refus de la reforme agraire aboutit a des situa-

tions difficiles, sir= catastrophiques. Parce que,
dune part, les cultures industrielles, destinees
('exportation, demandent de plus en plus de terre
et ,parce que, d'autre part, l'expansion demogra-
phique continue en Amerique latine a un rythme
eleve, les petits paysans et les ouvriers agricoles
s'appauvrissent cheque jour. D'ob la fuite vers les
'bidonvilles, a la poursuite d'un mirage nomme
emploi. A long terme, cette perte de main-d'ceuvre
pourrait mettre en danger ('agriculture industrielle

mais ce n'est pas encore le cas. Danger plus
Immediat, la constitution d'immenses zones urbaines
sous-proletarisees, bouillon de culture de crimina-
lite et de revoltes en tout genre. Cependant, jus-
qu'a maintenant, le danger a ete &rite, peut-etre
d'ailleurs au prix du maintien delibere de ces
masses a ('exact niveau, la recherche des
moyens minimums de sutvivance accapare toutes
les energies.

Mais jusgul quand cette situation de domination
et d'injustice	 pouvoir se maintenir
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Un espoir
D ANS la province du Chimbo-

razo, au centre de l'Equateur,
200 000 Indiens apprennent a

vivre autrement. L'espoir leur est
venu avec l'arrivee, en 1954, d'un
eveque au diocese de Riobamba,
Leonidas Proem. Vivant au milieu
des campesinos, l'eveque a vite
compris l'origine de toutes les dure-
tes qui frappent ces paysans pau-
vres de la Cordillére des Andes.(...)

Depuis 1964, la reforme agraire
aurait d0 permettre aux Indiens
d'agrandir leur exploitation trop
petite, mais elle n'a pas ete appli-
quee et les grands proprietaires
continuent d'exploiter les terres
des Incas, dont ils se sont empare
au mepris des besoins des indige-
nes. Par contre, un homme a decide
de faire un pas sur le chemin d'une
meilleure repartition des terres. II
s'agit de Mgr Proem, baptise
depuis par les proprietaires
1 reveque rouge h.

L'eveque rouge a donc distribue
les proprietes de son diocese.
Trente et une families, dont les
chefs travaillaient auparavant
comme ouvriers agricoles dans de
grands domaines, ont recu des ti-
tres de proprietë. Mille families au
total devraient beneficier de la
reforme agraire du diocese. Des tra-
vaux d'amenagement ont ete entre-
pris, des cooperatives ont ete orga-
nisees et des cours de formation
ont permis aux paysans de maitriser
les connaissances agricoles.

Ainsi, peu a peu, depuis vingt
ans, des actions collectives sont
engagêes et elles sont reliees les
unes aux autres par Prodio lui-
rnerne. Chaque semaine, it parce A la
radio en quechua, la langue des
Indiens. Les communautês se reu-
nissent pour l'ecouter. II parce des
realisations en cours. II commente
les evenements. Ses paroles sont
lumineuses, car it parce de la vie de
tous les jours, de la situation con-
crete. Chacun retrouve un peu de
lui-meme et la volonte d'aller plus
loin.

Tout cela deplait fortement aux
militaires et aux possedants. C'est
trop dangereux. Dans les milieux
conservateurs, l'evéque est
menace. En 1973, it est denonce
Rome, en vain. En 1974, la police
s'en mele. Elle oenêtre dans
l'eglise et tue un paysan. En ao0t
1976, lors d'une reunion pastorale,
dix-sept eveques et vingt et un pre-
tres du continent invites a Riomba-
basontarretes, puis expulses.

Ainsi Mgr Proaiio, l'eveque des
pauvres est menace. « Peu importe,
dit-il. Si je venais a disparaitre, le
travail de conscientisation, lui, est
indestructible. Et, quand les horn-

Nun sollen die Rassenprobleme Siidafrikas
tatsa.chlich nach Siidamerika verpflanzt
werden. Kurz vor dem Weihnachtsfest
wurde bekannt, deli die bolivianische Re-
gierung der Cbersiedlung von 50 weiflen
siidafrikanisdien Farmersfamilien nach
Nordost-Bolivien zugestimmt und ihnen
kostenlose Bereitstellung von jeweils 50
Hektar Land und einem Haus zugesagt
hat. Weitere 300 Burenfamilien haben, wie
es verla.fllich heiflt die Einreise nach Boli-
vien beantragt. Das Vorhaben ist Teil eines
Planes der bolivianischen Regierung, die
weige Bevolkerung des Landes durch Auf-
nahme von insgesamt 150 000 Farmern aus
Europa und anderen Teilen der Welt zu
verstarken.
Den Siidafrikanern, die unter den Gesichts-
punkt der Wohlhabenheit ausgesucht wer-
den, soil in Bolivien gestattet werden, sich
bis zu 4000 Hektar Land zusatzlich anzu-
eignen.
Deshalb sollte es nicht wundern, wenn die
indianischen Kleinbauern Boliviens bereits
scharf gegen die „Zuwanderung rassistischer
weifler Siidafrikaner" protestiert und an-
gekundigt haben, daft „sie ihr Leben ein-
setzen" wiirden, urn dies zu verhindern.
Von den 5,8 Millionen Bolivianern sind
50 Prozent Indianer, knapp 30 Prozent
Mestizen und 15 bis 20 Prozent Weifle.
Boliviens Militarregierung holt sich den
Biirgerkrieg ins Land. Die Welt sante die-
sem Treiben nicht einfach tatenlos zusehen.
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